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NOUVELLES RECHERCHES 

SUR L'INSTALLATION DU CRABE CHINOIS 

EN FRANCE DEPUIS 1940 

P a r l 'Abbé H e n r i HOESTLANDT 

L'étude de la pénétration et du début de l 'installation du Crabe chinois 
(Eriocheir sinensis H.-M. EDW . ) dans le Nord de la France, de 1937 à 1939, 
a fait l'objet principal d 'un travail antérieur (1). Le présent exposé appor­
tera lê résultat d'observations nouvelles sur la situation de ce Crabe au 
cours des années 1940, 1941 et au début de l 'année 1942; il signalera 
ensuite quelques faits d 'ordre biologique ; il envisagera enfin les moyens 
opportuns de lutte contre l 'envahisseur. 

i. — SITUATION D U CRABE CHINOIS DEPUIS 1940 

La plupart des données de ce paragraphe concernent l 'année 1941, car 
les circonstances ne m 'on t permis d'enregistrer qu 'un très petit nombre 
de faits en 1940. A l 'automne de 1940 et au cours de l 'année 1941, grâce 
à l 'appui de la Direction Générale des Forêts, de la Chasse et de la Pêche, 
il m ' a été possible de me livrer à de nombreuses observations personnelles 
dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, tant en mer que dans 
l ' intérieur des terres. A ces observations s'ajoute l 'apport d'enquêtes effec­
tuées sur place dans le monde des pêcheurs de mer ou d'eau douce et 
auprès du personnel des Ponts et Chaussées ou de l'Inscription Maritime. 

Extension et pénétration. 

Le long de la côte, de Dunkerque à Boulogne, les pêcheurs capturaient 
toujours le Crabe chinois, aux environs de Novembre et de Mars, soit dans 
les « parcs » (2), soit à quelques milles en mer. Ces captures se limitaient 
à un petit nombre d'exemplaires à chaque marée. 

De Boulogne à Etaples, ce Crabe ne m ' a été signalé ni par les pêcheurs 
de mer, ni par les gardes maritimes. Ceci ne prouve pas son absence, mais 
au moins* sa rareté. 

L'estuaire de la Somme, au moment de l'impression de cet article, est 
atteint par Y Eriocheir. Entre Saint-Valéry et la mer, en Avril et en Mai 

(1) Voir : — Bulletin, n° 121, Avril-Juin 1940, p. 101. 
(2) Le « parc » est un filet fixe découvert à marée basse. 
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1942, les marins ont pris des exemplaires de grande taille soit par des 
pêches de fond, soit dans des « parcs ». Quatre crabes chinois me furent 
remis : deux mâles et deux femelles mesurant de 54 à 65 millimètres de 
l a rgeu r ; l 'une des femelles portait des œufs en.cours d'éclosion. 

Dans l'intérieur des terres, le Crabe chinois est toujours localisé dans les 
Flandres. La pénétration se limite vers le Sud, au haut bassin de l'Yser, 
à l 'Aa canalisé, et au début du canal de Neuffossé. Ni la portion fran­
çaise de la Lys, ni les eaux intérieures du Boulonnais n 'ont été atteintes. 

Fie. 4. — Carte de la propagation de YEriocheir sinensis 
dans la Flandre et le Boulonnais en 1941. 

Dans le haut bassin de l'Yser, le Crabe chinois a été pris dans la rivière 
elle-même, pour la première fois, à Esquelbecq, aux environs du 10 Sep­
tembre 1941 (6 exemplaires), et à Bollezeele, entre le 20 Août et le 15 Sep­
tembre de la même année (10 exemplaires). Les affluents français de l'Yser, 
à peine plus larges q u ' u n fossé, ont également été atteints : l'Ey Becque à 
Steenvoorde, dans lequel une capture remontant à 1938 ou à 1939 m ' a été 
signalée, et la Peene Becque à Bavinchove, au pied du mont Cassel, dans 
laquelle deux captures remonteraient à 1940 alors que dix autres crabes 
pris en Septembre 1941 m ' o n t été montrés. 

Dans l'Aa canalisé, YEriocheir a pénétré en 1937 ; depuis cette date, il 
ne s'est pas étendu vers le haut Aa : c'est le résultat d'observations et 
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d'enquêtes effectuées d'Arqués à Ouve-Wirquin, auprès dés pêcheurs et 
des chercheurs d'écrevisses. Ces derniers auraient vraisemblablement pris 
dans leurs balances les crabes aussi facilement que les écrevisses. 

Dans le Canal de Neuffossé, qui prolonge vers le Sud, l'Aa canalisé, la 
présence de l 'Eriocheir ne fait aucun doute. En Septembre 1941, à Arques, 
sous l'ascenseur des Fontinettes,(joignant le Canal de Neuffossé à l 'Aa) , 
on trouvait chaque matin quelques crabes tombés des constructions. Pa r 
contre, dans ce même canal, aux écluses d'Aire, à 14 kilomètres en amont , 
le crabe chinois était totalement inconnu. 

Dans la portion française de la Lys, l'Eriocheir n ' a pas pénétré. Si 
LELOUP (1938) et LESTAGE (1939) le signalent aux environs de Gand dès 
1937, je n 'a i découvert aucun indice de sa présence de la frontière belge à la 
source de la rivière : de nombreux renseignements ont été pris, de Deulé-
mont à Aire, auprès des pêcheurs et des éclusiers ; en haute Lys, à Mametz 
et à Thérouane, j ' a i , de plus, interrogé les chercheurs d'écrevisses : toutes 
les réponses furent négatives. 

Dans le Boulonnais, il n ' a pas été capturé, à ma connaissance, de 'Crabe 
chinois en eau douce. J 'a i pourtant questionné de nombreux pêcheurs des 
rivières de la Slack, du Wimereux, de la Liane et de la Canche. Ni eux-
mêmes, ni leurs compagnons de .pêche n 'on t jamais vu le Crabe'chinois. 
Rappelons que les eaux douces du Boulonnais sont totalement séparées du 
régime des eaux environnantes (Flandre, Artois et Picardie). 

La progression du Crabe chinois s'effectue régulièrement. Par mer, la 
baie de la Somme est atteinte ; à l ' intérieur du pays, la pénétration s'accen­
tue sans gagner de nouveaux bassins hydrographiques. 

Densité de peuplement. 

La zone d'invasion massive de 1941 correspond à peu près à. la zone de 
pénétration de 1937 : l'étude des bassins de l'Yser et de l'Aa ainsi que des 
régions de Dunkerque et de Calais nous le prouvera. 

L'Y*er, dont la portion irançaise est recherchée par les pêcheurs de 
Flandre, a été principalement envahi en 1941 par de nombreux crabes ch i ­
nois ; la pêche de fond ne présentait plus d'intérêt. La situation est encore 
plus grave dans l'Yser belge (LESTAGE, ' 1941). 

A Herzeele, en 1940, les migrations vers l 'amont et vera l'aval surpas­
saient celles dé 1939. Au dire de témoins, c'est en Juin que, pour la pre­
mière fois, on voyait, le long des rives, les jeunes crabes se diriger vers 
l 'amont. En Septembre, à l 'enlèvement des palplanches métalliques qui 
avaient presque interrompu le cours de l'Yser durant deux mois, les adultes 
descendaient par centaines. 7 

En 1941, les prises personnelles fournissent des chiffres qui confirment 
les dires de» pêcheurs. 

Une nasse, à mailles de 10 millimètres, placée à Herzeele, a recueilli des 
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crabes montants : le 14 Avril, 14 crabes (de 22 à 35 millimètres de lar­
geur de carapace), et du 17 Mai au 1 e r Ju in , 12 crabes (de 18 à 34 mil­
limètres). 

Le barrage d'Herzeele, décrit dans un article antérieur (HOESTLANDT, 

1940), donna des résultats plus importants. En Juin et en Juillet, on prit 
près d 'une centaine de crabes montants, mesurant de 29 à 50 millimètres, 
c'est-à-dire présentant au moins un écart d 'une année entre l 'âge des pre­
miers et celui des derniers. Le nombre des Eriocheir qui contournèrent 
l 'obstacle est au moins aussi important, comme l 'ont suggéré les traces de 
crabes sur les côtés du barrage et les observations de M. CAENEVET , culti­
vateur, qui accepta à nouveau la garde du barrage. Du 15 Août au 
11 Octobre, date de l 'enlèvement du barrage, on enregistra la prise de 
780 crabes se dirigeant vers l'aval, les captures s'échelonnèrent selon le 
tableau suivant : 

Date de la capture Nombre 
o" 9 

17 Août 3 
18 1 
19 — 
20 — 2 2 
21 — 3 2 
22 — 2 
23 — 6 4 
24 — 7 18 
25 — total de 26 
26 — 11 12 
27 — 7 3 
28 — 5 5 
29 — 3 4 
30 — 1 
31 — 1 

1 e r Septembre 1 1 
2 — 2 1 
3 — 5 
4 — 3 7 
5 — 1 
6 — 1 1 
7 — 
8 — 4 3 
9 — 4 5 

10 — 6 7 
11 — 1Q <14 
12 — 4 4 
13 — . 

Date de la capture Nombre 
o" 9 

14 Septembre 
15 — • 
16 — 1 
17 — 3 5 
18 • — 15 25 
19 —- 12 11 
20 — . . . . . . 15 10 
21 — 11 10 
22 — 6 10 
23 — 3 9 
24 — 3 7 
25 — 4 7 
26 — 2 6 
27 — 4 6" 
28 — 3 5 
29 — 5 6 
30 — . . . . . . 8 11 

1 « Octobre 17 29 
2 — 8 6 
3 — 6 5 
4 — 17 12 
5 -r . . . . . . . . 6 21 
6 — 11 20 
7 — 18 28 
8 — 11 18 
9 — 13 18 

10 — 11 22 
11 — 10 28 

Pour fixer le chiffre exact des passages, il faudrait également tenir 
compte des nombreux crabes qui ont contourné l'obstacle. Mais le résultat 
est par lui-même assez symptomatique du rapide accroissement de popu­
lation d u crabe chinois dans l'Yser, en particulier si on compare les chiffres 
de 1941 à ceux de 1939 (une quarantaine de crabes descendants d'Août à 
Octobre). 

L ' i 4 a a également été envahi par le Crabe chinois. Dans la région des 
marais qui entourent Saint-Omer, et dans la rivière canalisée de Saint-
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Orner à Gravelines, ce crabe est très souvent pris dans des nasses ou à la 
ligne, ce qui cause les plaintes*des pêcheurs. 

La région de Gravelines, peuplée modérément en. 1940, fut envahie 
en 1941. 

A l 'automne 1940, on relevait assez souvent Y Eriocheir dans les 
filets de pêche à anguilles et on le voyait circuler le long des fossés 
des fortifications. Les 19 et 20 Novembre j ' e n pris, moi-même, dans le 
chenal, à hauteur des jetées, pendant le reflux, à l 'aide d 'un râteau armé 
de longs hameçons ; je relevai ainsi 7 mâles et 8 femelles porteuses d'ceufs 
(crabes de 45 à 52 millimètres). 

A l 'automne 1941, des .mil l iers de crabes chinois affluèrent dans la 
même région. C'est en Octobre qu' i ls commencèrent à se rassembler dans 
la zone d'eau saumâtre de Gravelines, et c'est en Novembre qu' i ls y furent 
les plus nombreux et les plus visibles. On trouvait alors des crabes sur les 
berges, dans les jardins, dans les champs et sur les routes. C'est par mi l ­
liers que les enfants les auraient écrasés. Un contremaître des Ponts et 
Chaussées m'affirma qu 'on les voyait en rangs très serrés au pied de 
l'escalier d 'un quai . Au début de Décembre, j ' e n ai observé des centaines 
dans les fossés des fortifications, sur une longueur d'environ cinq cents 
mètres, les,mâles plus nombreux que les femelles; un grand nombre 
d'entre eux gisaient morts sur les berges, les autres étaient soit immergés, 
soit cachés sur les bords de la rive qu'i ls fuyaient dès que l 'on approchait. 
Les mensurations des exemplaires que j ' a i capturés s 'échelonnent de 50 
à 73 millimètres. A la fin du même mois, ces grands crabes avaient presque 
complètement disparu des fossés. 

Dans la région de Dunkerque, YEr\ocheir a- abondé en 1941. 
A Dunkerque, au lieudit les « Quatre-Ëcluses », où les eaux de la 

région Sud-Est de la ville entrent en communication avec le large canal 
de dérivation débouchant dans le chenal d u port, il a été vu en Octobre 
et en Novembre de très nombreux crabes qui , principalement la nui t , 
franchissaient les constructions de l'écluse. Il est probable q u ' u n nombre 
plu» grand encore passa au moment des « tirages à la mer » par le 
siphon écluse, puisqu'en aval le canal de dérivation contenant de l 'eau 
saumâtre était envahi par ces crustacés. 

A dix kilomètres au Sud de Dunkerque, la basse plaine qui entourçe 
Bergues est drainée par de nombreux canaux et fossés aux eaux très 
poissonneuses. En Juin et en Juillet, les crabes et leurs exuvies apparais­
saient en grand nombre sur le fond là où la faible hauteur d'eau facilitait 
la visibilité. Le 12 Juillet, sous un pont, sur un espace de 2 à 3 mètres 
cariés, je prenais 10 exuvies mesurant de 12,5 à 25 millimètres et 4 jeunes 
vivants ; c'est presque de chaque pierre ou brique soulevée que je voyais 
s'enfuir un Eriocheir, Ceux qui furent pris en Juillet dans des nasses 
mesuraient jusqu 'à 52 millimètres. En Septembre et en Octobre, les 
pêcheurs à l 'hameçon prenaient très souvent des crabes de grande dimen-
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sion (60 à 75 millimètres). Les pêcheurs à la « pelotte » (1) jugeaient inutiles 
de se livrer à leur sport car ils ne prenaient "que des crabes et ceux-ci man­
geaient rapidement les vers de la « pelotte ». En ces mêmes mois, il n'était 
pas rare de voir, pendant le jour, des crabes grimper sur les parois des 
écluses ou sur les berges voisines pour franchir les obstacles. 

Cette.région a été couverte d'eau de mer en Mai-Juin 1940 pour les 
besoins de la Défense Nationale ; il est peu probable que la pénétration 
massive en ait été facilitée. 

Dans la région de Calais, quelques renseignements recueillis sur place 
en 194-1 ont apporté la -preuve de l 'abondance du crabe chinois dans les 
fossés des fortifications de la ville, dans les fossés de dérivation qui y abou­
tissent et à l 'extrémité aval du canal de Saint-Omer à Calais. La pêche à la 
« pelotte » était devenue impossible e t la pollution des eaux dans le canal 
de Saint-Omer, le 27 Novembre, avait chassé de nombreux crabes de grande 
taille vers les berges. 

L'invasion massive de YEriocheir sinenses en Flandre marit ime (2) et 
dans . la portion de la Flandre intérieure (3) irriguée par l'Yser est main­
tenant un fait certain.- La découverte de très jeunes Eriocheir nombreux 
fera l'objet d'études ultérieures. 

A ce paragraphe ajoutons quelques renseignements. sur la situation du 
crabe chinois dans les pays voisins. 

En Belgique, LESTAGE (1939, 1941) signale sa pénétration dans la Meuse 
jusqu 'à Dave en amont de Namur, son installation dans les régions de 
Bruges et de Gand et son abondance dans la partie belge de l'Yser. 

En Hollande, une lettre de M. îe Professeur HAZELHOFF m'annonce que, 
de 1937 à 1941, le Crabe chinois est devenu moins abondant dans les pro­
vinces du Nord, mais progressivement plus dense dans les provinces du 
Sud. Le deuxième rapport (1942) de la Commission pour la lutte contre 
le Crabe chinois apporte des précisions numériques en ce sens. 

En Allemagne, des renseignements détaillés, reçus de M. le Professeur 
Albert PANNING, m 'apprennent que dans l 'Elbe le Crabe chinois n ' a subi 
qu*hine régression transitoire en 1937. Pour donner un exemple, les captures, 
dans le territoire moyen de l'Elbe, comportèrent 140.000 kilos en 1933, 
170.Q00 en 1936, 113.000 en 1937, 136.000 en 1938 ; le poids total des 
captures de 1939 n'est pas encore connu, mais, au pr intemps de 1941, 

(1) La « pelotte > est une boule de laine à laquelle sont attachés des lombrics ; 
elle est utilisée eiv automne pour la pêche à l'anguille. 

(2) La Flandre maritime est la plaine basse de formation récente qui s'étend au 
Nord d'une ligne passant par Sangatte, Calais, Guines, Watten, Bergues et Honds-
choote pour se prolonger en Belgique. 
' (3) La Flandre intérieure se situe entre la Flandre maritime au Nord et les villes 
de Lille et de Tournai au Sud. 
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les jeunes crabes montants étaient particulièrement nombreux. Par contre, 
l 'envahissement d'autres bassins hydrographiques (Weser, Ems) est peu 
important ou rnême négligeable. 

n. — OBSERVATIONS D'ORDRE BIOLOGIQUE 

Il peut être intéressant de relater, malgré leur aspect fragmentaire, 
quelques observations d 'ordre biologique sur lés déplacements périodiques 
du Crabe chinois, sur le creusement des galeries et sur les conditions de vie. 

Déplacements périodiques. 

Ces déplacements comportent 1£ montée des jeunes en eau douce et la 
descente des adultes vers la mer. Certains faits ont été présentés dans cette 
revue en 1939 et en 1940 : les observations nouvelles les confirment ; elles 
fournissent en outré un apport qui mérite d'être signalé. 

Si je n 'a i pu observer les déplacements.des très jeunes « stades de fond », 
j ' a i eu l'occasion d'assister à la montée des jeunes à Gravelines et à 
Herzeele. 

A Gravelines, au lieudit « La Pépinière », il existe un système de trois 
écluses juxtaposées qui permet le tirage rapide des eaux de l 'Aa vers la 
mer, en cas de fortes pluies. Le 28 Mars et le 3 Avril 1941, une seule écluse > 
fonctionnait ; les deux autres étaient fermées en aval et en amont p a r un 
barrage de poutres horizontales fixées par leurs extrémités dans des encas­
trements du bâti de l'écluse. C'est au double barrage de ces deux écluses 
fermées que j ' a i vu passer de jeunes crabes chinois. Malgré le courant des­
cendant important dans les insterstices du barrage, ces crabes luttaient «n 
s'accrochant aux rugosités des parois. Le 27 Mars, 'aux barrages* situés en 
aval, j ' a i vu passer une vingtaine de crabes en une heure. Le 3 Avril, 
ceux-ci semblaient moins nombreux ; deux exemplaires capturés mesuraient 
16,5 et 26 millimètres. Entre les deux barrages, les Eriocheir se déplaçaient 
en tous sens. 

A Herzeele, durant le mois de Juin 1940, on a remarqué sur les bords 
de l'Yser la présence de jeunes crabes d'environ 15 à 25 millimètres. 
En 1941, la montée des crabes fut constatée en Avril ; les passages conti­
nuèrent les mois suivants et les grands exemplaires ne furent pris qu 'en 
Juin et Juillet. Au cours de ces mois, les captures les p l u s nombreuses cor­
respondaient généralement à un courant plus rapide. 

A la montée des jeunes peut se joindre la remontée d'adultes d'eau de 
mer en eau douce. A Gravelines, de Juin à Septembre, j ' a i vu des Eriocheir 
remonter le courant à l'aval de l'écluse de chasse. Entre cette écluse et le 
chenal, dont l 'axe est dans le prolongement direct de l'écluse, le fond plat 
et empierré, de 75 mètres de longueur sur 15 mètres de largeur, est plus 
élevé que le fond vaseux du chenal, et à marée basse la hauteur d'eau (due 



aux fuites des écluses) ne dépasse pas 30 centimètres ; la visibilité est donc 
excellente. Le 26 Juin , j ' a i pris 12 grands crabes (8 mâles et 4 femelles), et 
le 27, 25 (21 mâles et 4 femelles) ; le 26 Juillet, j ' e n voyais une quinzaine, 
et le 3 Septembre, je trouvais encore 3 femelles. Tous avaient quitté le 
chenal et avançaient en luttant péniblemnt contre le courant. 

Sur la descente des adultes vers la mer, j ' a i observé peu de faits nou­
veaux. La date précise des passages les plus abondants, tant à Herzeele qu 'à 
Gravelines, semblait correspondre aux périodes de courant rapide. De fin 
Août à.Décembre, on suivait facilement la progression de l'Eriocheir, des 
eaux intérieures vers la mer. 

Deux séries d'expériences sur les déplacements vers l'aval ont été tentées 
à Herzeele. Elles ont consisté à rejeter en amont dû barrage des animaux 
m u n i s d 'un signe distinctif (anneau de ficelle autour du basipodite des 
appendices locomoteurs postérieurs, anneau qui ne pouvait glisser car le 
diamètre du méropodite est supérieur à celui du basipodite, sa disparition 
n 'étai t donc possible qu 'au moment de la mue ou par autotomie de la 
patte). Le 29 Août 1941, 44 Eriocheir furent rejetés à 1.000 mètres en 
amont du barrage, aucun d 'eux ne fut repris. Le 2 Octobre, 40 Eriocheir 
étaient à nouveau rejetés, mais seulement à 500 mètres en amont ; 3 furent 
repris le 5 Octobre, 2 le 6 et 1 le 7 ; le barrage était enlevé le 11 Octobre. 

, Certains crabes on t peut-être contourné l'obstacle, d'autres mué et d'autres 
enfin', à cause du très faible courant, séjourné dans des fosses de 2 à 
3 mètres de fond, assez nombreuses dans cette partie normalement peu 
profonde de l'Yser. 

Creusement de galeries. 

Le creusement de galeries par le Crabe chinois, en Flandre, ne fait plus 
aucun doute. . . 

Dans les fortifications de Gravelines, en Mars 1941, j 'observais des gale­
ries vides le long des berges. 

En Décembre 1941, je retrouvai quelques galeries semblables occupées 
par des crabes chinois. Ces galeries étaient creusées dans la paroi presque 
verticale de la berge et leur orifice, très voisin du niveau de l 'eau, était 
tantôt immergé, tantôt émergé. Des galeries étudiées, j ' a i retiré une dizaine 
de crabes (32 à 60 millimètres). La galerie commençait par une portion 
inclinée d 'environ 0,50 mètre de longueur, pour aboutir à une chambre au 
sol couvert d ' une boue liquide. Cette galerie jouerait-elle le rôle d'abri 
d 'hiver , ce qui n 'est signalé ni par PETERS et PANNING (1933), ni par 
KAMPS (1937) ? On ne peut encore conclure. 

Dans la région de Bergues, en fin Décembre 1941, j ' a i observé, par basses 
eaux, le canal de la Haute-Colme et le Watergang dit de Steene. La base de 
la paroi verticale de la berge présentait des galeries et des logements demi-
cylindriques ; je n ' a i trouvé aucun Eriocheir malgré le bon état de ces 
constructions. 



Conditions de vie. 

Sur les conditions de vie, signalons brièvement quelques observations. 

Dans des eaux peu profondes, l'Eriocheir vit facilement. On le trouva à 
Bollezeele, à 7 kilomètres de la source de 1* Yser, dont le lit, qui mesure, de 
0 m. 50 à 1 mètre de largeur ne dépasse pas, en été, 0 m. 05 à 0 m. 10 d e 
profondeur. Il en fut de même à Bavinchove, situé à 5 kilomètres de la 
source de la Peene Becque. L'Eriocheir peut donc vivre dans les innom­
brables watergangs et fossés peu profonds qui drainent la basse plaine de 
Flandre. 

Les eaux polluées s'étaient montrées nocives aux Crabes chinois en 1939. 
En 1941,.à la fin de la période d 'usinage des betteraves sucrières, les eaux 
furent à nouveau polluées ; à Calais et à Gravelines, en fin Novembre, les 
crabes gravissaient les berges alors qu 'une partie des poissons crevait. 
L'absence de crabes chinois en haute Aa et en haute Lys-s'expliquerait-elle 
par la présence d'eaux fréquemment polluées de Wizernes à Arques pour 
l'Aa, d'Armentières à Halluin pour la Lys P 

•• Les mues, appelées crabes morts par les pêcheurs, étaient plus abondantes 
à Bergues pendant la période des grandes chaleurs de Juin 1941 et à la fin 
de Septembre 1941. 

Enfin, la destruction directe des poisson» par le Crabe chinois semble bien 
être un mythe. Dans la région de Bergues, malgré la mort de nombreux 
poissons par l'entrée d'eau de mer au début de 1940, à l 'Automne de 1941 
les très jeunes poissons étaient plus nombreux qu ' à l 'ordinaire et les 
anguilles très abondantes (captures dans les nasses, affirmations des 
pêcheurs). . 

m. — ORGANISATION POSSIBLE DE LA LUTTE 

Nécessité. 

La nécessité de la lutte se déduit autant des dangers actuels que des dan-
.gers possibles dans un avenir prochain. 

Dans l'Yser, l 'Aa canalisée, dans les canaux et « watergang » de la Flandre 
Maritime, l 'abondance du Crabe chinois rend dès maintenant très difficile 
la pêche du poisson de fond ; le Crabe mange les appâts ou abtme les 
lignes. 

Jusqu'à ce jour, les jeunes poissons sont encore abondants ; mais pour 
l'avenir, on peut craindre que malgré la richesse de la flore et de la faune 
le Crabe chinois, devenant plus dense, restreigne dangereusement la nour­
riture du poisson. 
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La forte densité de ce crabe en une région est une menace pour les terri­
toires voisins. 

Les galeries creusées par le crabe devenu plus abondant provoqueraient 
peut-être l 'écroulement des berges. 

Enfin la découverte de stades très jeunes en grand nombre prouve que 
l 'envahissement se poursuit et laisse prévoir des captures abondantes en 
1943 ou en 1944. 

Afoyens. 

Les moyens à employer, dès maintenant, sont peu nombreux. Les ennemis 
naturels sont prat iquement inexistants : aucun laboratoire de France, de 
Hollande ou d'Allemagne n ' a encore découvert le parasite à inoculer ou 
l ' ennemi à importer, qui ne s'attaquerait qu 'au seul Crabe chinois. Les 
expérience tentées en Allemagne et en Hollande prouvent les difficultés de 
cette lutte et doivent faire écarter l'emploi de procédés qui se sont avérés 
très insuffisants. Exposons, avec modifications et adaptations, le seul moyen 
mécanique qui ait fourni des résultats appréciables et ajoutons une autre 
utilisation pour ce temps de privations actuelles. 

1° Fosses à Crabes. 

Etant donné l'état du réseau hydrographique de la Flandre (eaux se 
déversant à la m e r pa r un petit nombre d'écluses), le meilleur moyen pra­
t ique et rapide de lutte consisterait dans l'utilisation de ces écluses que le 
crabe franchit au début de sa montée et au moment de. sa reproduction. La 
largeur des rivières allemandes ou le grand nombre des écluses hollandaises 
gênaient ou rendaient trop coûteuses de telles installations. Il n ' en est pas 
ainsi en Flandre française. 

Les écluses. — De la Flandre maritime à la mer, en dehors de l'estuaire 
de l'Yser (situé en Belgique à Nieuport), il n'existe que trois issues : Dun-
kerque, Gravelines et Calais. 

A Dunkerque, une écluse de chasse située près du chenal, au pied de la 
jetée. Est, assure l 'évacuation des eaux de la région ; une autre écluse, uni­
quement commerciale, sans grand intérêt pour notre point de vue, relie les 
canaux au port, au lîeudit « île Jeanty ». 

A Graveline, une écluse de chasse se situe dans le prolongement du che­
nal et amorce une dérivation de l'Aa ; une seconde écluse relie l'Aa aux 
bassins du port ; une troisième évacue les eaux du canal du Schelfvlièt, qui 
sert de collecteur pour la région. 

A Calais, il n ' a pas été possible de se rendre compte personnellement 
du système d'évacuation des eaux. 

Modifications des écluses. -.— 1° Etanchéité. — Certaines de ces écluses ne 
sont pas étanches et l ivrent passage à de larges gerbes d 'eau à marée basse 
dans un sens, à marée haute dans l 'autre (écluse de chasse à Gravelines, 
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barrage du Schelfvliet) ; elles permettent donc le passage des'crabes. D'autres 
écluses plus récentes constituées par des portes qui se déplacent dans des 
glissières verticales (à Dunkerque, aux « Quatre Ecluses », et au pied de la 
jetée Est) sont parfaitement hermétiques. De telles écluses sont préférables, 
on pourrait souhaiter que leur emploi soit généralisé là où ne passent pas 
les péniches commerciales, et que les autres écluses soient rendues étanches. 

F i e . 5 . — Barrage de capture (vu de dessus). 
A : Lame métallique ; B : Fosse à crabes ; C : Écluse j D : Terre-plein de l'Écluse; 

E : Berge ; F : Filet métallique. 

2° Fosses à crabes. — A hauteur d'écluses en excellent état, il serait utile 
de placer des fosses a Crabes. KAMPS (1937) puis P E T E R S et HOPPE (1938) les 
ont sommairement décrites. 

Ces installations s'adapteraient assez facilement au régime des eaux de la 
Flandre mari t ime (Fig. 5), aux alentours (E) et sur les constructions elles-
mêmes de l'écluse (C) (D) en amont, un petit m u r vertical serait édifié afin 
d'empêcher le franchissement de cette écluse. Ce m u r serait constitué par 
une lame de métal lisse (A) de 0 m. 70 de hauteur et à extrémité supérieure 

-légèrement inclinée. Le long de cette barrière, des fosses (B), avec panier 
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mobile a u bord supérieur recourbé vers l ' intérieur, recueilleraient les crabes 
qui ne pourraient plus s'échapper. Un filet métallique (F) (mailles de 
40 millimètres) serait placé en amont de l'écluse lors des. « tirages à la mer » 
d 'au tomne afin d 'empêcher la descente des crabes vers leurs terrains de 
reproduction ou vers la mer . Ces crabes essaieraient alors de contourner 
l 'obstacle et tomberaient dans les fosses. 

Si l 'on envisageait la construction de ces installations, il y aurait lieu 
d'étudier sur place et dans chaque système d'écluses l 'endroit le plus favo­
rable. 

2° Alimentation. 

Le moyen de lutte qui consiste à employer le Crabe chinois comme ali­
men t pour l ' homme ou pour les animaux, s'est montré déficient à ceux 
qui ont essayé de l 'exploiter en Allemagne et en Hollande. . 

Cependant, à cause des difficultés actuelles du ravitaillement, les crabes 
pris dans les fosses ou par les pêcheurs bénévoles pourraient être vendus 
frais sur le marché des grandes villes. On serait certainement très heureux 
de l 'utiliser à Lille, à Roubaix et à Tourcoing, si la presse le 'présentait aupa­
ravant à la population. En plusieurs occasions, en Flandre marit ime, j ' a i 
conseillé sa consommation:on s'est montré assez satisfait. Des villes comme 
Dunkerque, Gravelines et Calais en fourniraient facilement au cours de 
l ' au tomne. 

Séché et réduit en poudre, il constituerait un apport utile (mais non un 
aliment de base) aux volailles et aux porcs, difficiles à élever actuellement 
dans les exploitations agricoles de la Flandre mari t ime. Des sècheries de 
poissons ou, peut-être, des sècheries de chicorée, effectueraient sans grandes 
modifications cette préparation. 

Toutes les autres utilisations qui nécessitent une véritable industrialisa­
tion (extraction d 'hui le , produits d'assaisonnements des potages, etc.) ne 
semblent n i intéressantes, n i facilement exploitables, d'après les expéri­
mentations des laboratoires industriels allemands. 

En résvuné. 

Le Crabe chinois est abondant en Flandre maritime, dans tout le réseau 
hydrographique de l'Yser et dans l'Aa canalisée. Il ne se trouve qu 'à l'état 
isolé le long de la côte du Boulonnais et il n ' a jamais été pris à l 'intérieur 
de ce territoire. Il s'étend actuellement jusqu 'à la baie de la Somme. 

En 1941, les jeunes montèrent vers l 'amont au moins dès le mois de 
Mars ; des adultes cherchèrent à quitter l 'eau de mer pour remonter en eau 
douce de Juin à Septembre. 

Les galeries creusées sont encore peu nombreuses. 
Le crabe vit facilement en eau peu profonde. 
Il semble nécessaire de lutter pour éviter la destruction indirecte des 

richesses piscicoles de Flandre. Le moyen le plus indiqué comporterait la 



construction de fosses auprès d'écluses étanches. En raison des difficultés 
actuelles, ce crabe pourrait être utilisé frais pour l 'alimentation humaine 
et en poudre pour la nutrit ion des animaux. 
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NOTES ET ESSAIS 

CONCERNANT LE NOURRIS SAGE DE LA TRUITE 

Par le Comte VICTOR D ' A N S E M B O U R G , 

Pisciculteur à Assenois (Luxembourg belge). 

Les expériences dont il est question ici pèchent par plus d ' un côté : leur 
durée est parfois trop courte, le nombre des individus mis à l'essai est par 
trop restreint, dans certains cas, etc. Les premières d 'entre elles ne sont 
pas de date fort récente et se situent à une époque où nous débutions dans 
l 'art du nourrissage. Elles n'avaient d 'autre but que de nous donner des 
lumières personnelles sur l 'un ou l 'autre détail qui nous paraissait obscur 
ou discutable, notamment sur la valeur pratique de certains aliments._ 
Mais, pensant qu ' i l est peut-être bon de verser le plus de pièces possible au 
dossier de l 'alimentation de la Truite, m i m e si elles ont de gros défauts 
et si ce sujet ne semble guère comporter de réalisations pratiques actuelles 
pour la plupart d 'entre nous, nous livrons ces quelques essais, non comme 
des modèles d'expérimentation, ni comme des exemples de grands rende­
ments, mais simplement pour ce qu'i ls valent. 

L'exposé et la critique des, expériences seront suivis d 'une tentative de 
détermination de la ration d'entretien et de commentaires sur cette ques­
tion. 


